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1
Passant devant l’unité pédiatrique de l’Hôpital général de Dalverston, Ryan Sullivan fit la grimace. Il ne prétendait pas être un grand artiste, mais au moins chantait-il juste ! Cela n’était manifestement pas le cas de celle qui, derrière la porte, était en train de massacrer une comptine.
Entrant dans la pièce, il fut surpris de trouver Eve Pascoe au chevet de Daisy Martin, une petite patiente de cinq ans. C’était l’heure du déjeuner ; Eve aurait dû prendre sa pause, mais, surtout, elle était la dernière personne qu’il s’attendait à entendre chanter.
Ils s’étaient connus pendant leurs études de médecine à Londres, et avaient poursuivi leur formation dans le même hôpital. À l’époque, Eve était gaie, spirituelle, drôle, chaleureuse… Tout ce qu’elle n’était plus aujourd’hui. Qu’avait-il bien pu lui arriver ces dernières années ? Ce n’était pas la première fois qu’il se posait la question. Pourquoi avait-elle changé à ce point ? Certes, elle lui répondait toujours poliment quand il engageait la conversation, mais elle était devenue très distante – et pas seulement avec lui.
Cela faisait maintenant deux mois qu’elle était arrivée au Dalverston General, mais elle n’avait participé à aucune des traditionnelles activités extra-professionnelles. Elle avait décliné les invitations aux soirées curry et cinéma sans la moindre justification. Aussi avait-elle la réputation d’être un peu snob – ce qu’il ne croyait pas du tout, même si elle venait d’un milieu très aisé. Que s’était-il donc passé ?
Et pourquoi lui portait-il tant d’intérêt ? Il en était troublé, même s’il ne pouvait s’agir que d’une curiosité amicale, sans rien de sentimental.
Soudain, Eve leva les yeux, et il prit aussitôt un air impassible. Il n’était pas homme à s’engager ni à rechercher une relation suivie. Il ne voulait rien faire qui pût causer de la peine à quelqu’un ; l’amour et ses problèmes ne faisaient pas partie de ses projets, ni maintenant ni jamais.
— Je t’ai entendue chanter, dit-il.
La voyant rougir, il sourit.
— C’était… particulier, fit-il.
— D’après la maman de Daisy, c’est sa comptine préférée, répondit-elle, sur la défensive.
Elle se leva pour se pencher au-dessus du lit, où la petite Daisy était recroquevillée. Voyant Eve sourire à l’enfant, il eut un choc. Soudain elle ressemblait à l’ancienne Eve, celle qui était à la fois joyeuse et bienveillante.
Sa curiosité fut de nouveau piquée au vif. C’était décidé, rien ne l’arrêterait, il allait découvrir la raison de son spectaculaire changement de personnalité.
— Je reviendrai te voir tout à l’heure, ma puce, dit Eve à sa petite patiente. Maintenant, ferme les yeux et fais dodo. C’est très bien.
Après une légère caresse sur les cheveux de l’enfant, elle se dirigea vers la porte et il dut s’effacer pour la laisser passer.
— Pardon.
Sans réfléchir, au lieu de partir vers la cantine comme il l’avait prévu, il lui emboîta le pas dans le couloir. Le déjeuner pouvait attendre. Pourtant, étant donné l’attitude d’Eve depuis qu’il l’avait revue, il était peu probable qu’elle lui ouvre facilement son cœur.
Cette pensée le perturba beaucoup plus qu’elle ne l’aurait dû. Certes, ils avaient été amis, et même très bon amis, mais il ne s’était jamais rien passé entre eux, il avait fait ce qu’il fallait pour cela. À une seule occasion, lors d’une fête où il l’avait embrassée sous le gui, il avait failli flancher, mais il s’était rendu compte de son erreur à temps.
À l’époque, comme maintenant d’ailleurs, Eve était très jolie, avec ses cheveux blond-roux et ses magnifiques yeux gris-vert. Mais elle était très différente des femmes qu’il fréquentait, qui avaient une certaine expérience du monde et ne cherchaient pas à s’engager. Aussi n’avait-il jamais voulu transformer leur amitié en autre chose – surtout après ce baiser. Cette nuit-là, il avait pris conscience qu’il aurait très facilement pu s’attacher à elle, ce qui était la dernière chose qu’il voulait.
Il avait donc été plutôt soulagé quand, peu de temps après, elle avait commencé à sortir avec Damien Blackwell, un des internes. Cela avait permis à Ryan de ne plus fantasmer sur ce qui aurait pu être. Eve n’était pas pour lui. Pourtant, après ce baiser, il avait eu plus de mal qu’il ne l’aurait cru à la chasser de ses pensées.
Mais, dès Damien entré en scène, plus rien n’avait été pareil : il l’avait accaparée et elle avait cessé de voir ses amis.
Ryan s’était convaincu qu’il était content de la savoir heureuse, mais elle lui avait manqué ; leur amitié signifiait beaucoup pour lui. Il avait été stupéfait d’apprendre qu’elle avait laissé tomber sa formation. Elle avait disparu du jour au lendemain, sans l’informer de quoi que ce fût. Il s’était demandé pourquoi elle avait arrêté, mais n’avait pas essayé de la contacter. Il n’avait rien à lui offrir.
Damien était-il responsable de ce changement spectaculaire en elle ? Lui avait-il pris son éclat, sa chaleur et son humour, pour en faire la femme froide et distante qu’elle était devenue ?
Ryan sentit la colère monter en lui. Quelque chose lui disait qu’il avait raison. Il ne pouvait supporter l’idée que la vie d’Eve ait pu être gâchée par cet homme. Cela le conforta dans sa décision de ne pas s’engager : il était hors de question de rendre une pauvre femme malheureuse !
Installée devant l’ordinateur du service, Eve compléta le dossier de Daisy Martin. La petite fille souffrait de drépanocytose, une maladie du sang héréditaire caractérisée par une forme très sévère d’anémie. Daisy était la plus jeune de trois enfants de parents jamaïcains, et la seule à en être atteinte. La maladie s’était manifestée quand elle était bébé, entraînant fatigue, maux de tête, souffle court et jaunisse.
Pendant quelque temps, Daisy s’était assez bien portée, mais, récemment, elle avait eu une crise qui avait nécessité son admission aux urgences pédiatriques. C’était une enfant adorable. Pourquoi devait-elle souffrir ainsi ? C’était si triste, si injuste.
Eve s’efforça de se concentrer sur son travail et d’oublier Ryan. Quand il était dans les parages, elle se sentait mal à l’aise et constamment sur ses gardes, craignant toujours de faire une gaffe. Il la connaissait depuis sa période « d’avant Damien », et avait dû remarquer à quel point elle avait changé.
Elle soupira. Quel choc elle avait eu en apprenant que Ryan travaillait au Dalverston General. Elle y avait postulé justement parce qu’elle avait peu de chance d’y retrouver quelqu’un qu’elle avait connu dans le passé. Tous ses collègues de l’époque avaient évolué professionnellement.
En abandonnant sa formation, elle avait pris un retard qu’elle devait maintenant rattraper. Pourquoi y ajouter le stress des explications, des justifications ? Elle l’avait fait auprès de Roger Hopkins, le directeur de l’hôpital, et cela avait été bien assez difficile.
C’était la raison pour laquelle elle gardait ses distances avec le reste du personnel, et particulièrement avec Ryan. Elle voulait éviter qu’il ne lui pose des questions. Ils avaient peut-être été de bons amis, mais elle n’avait pas envie de reconnaître combien elle avait été stupide, ni lui avouer sa honte. Cela aurait été trop humiliant.
— Daisy va beaucoup mieux, tu ne trouves pas ? dit Ryan, la faisant sursauter.
Il s’assit sur le bord du bureau. C’était plus fort qu’elle, elle tremblait. Même si elle avait réussi à maîtriser sa peur du contact physique quand il s’agissait de ses patients, la panique la gagnait lorsque quelqu’un s’approchait d’elle – surtout un homme.
Heureusement, ils n’étaient pas tous comme Damien. Ryan n’était ni une brute ni un maniaque du contrôle… Du moins, pas à sa connaissance. Autrefois, il avait toujours été drôle, plein d’humour et de chaleur, et il ne semblait pas avoir changé. Mais comment en être sûre ?
Au début, Damien lui avait semblé très différent, avant qu’elle ne le connaisse mieux et ne découvre de quoi il était capable.
Affolée, elle dut respirer profondément pour être en mesure de répondre. Même sa voix était tendue, et elle détestait cela. Elle ne voulait pas donner cette impression-là, passer pour une victime. Pourtant, c’était ce qu’elle était devenue. Elle avait permis à Damien Blackwell de prendre possession de sa vie, d’avoir le contrôle sur elle.
Il lui faudrait du temps avant de se retrouver – si cela arrivait jamais.
— En effet. Elle est bien plus vive, répondit-elle.
Après avoir tapé rapidement quelques phrases, elle sauvegarda le dossier. Puis elle se leva pour contourner le bureau, mais s’arrêta net. Elle ne pouvait pas passer à côté de Ryan sans le toucher. Même si elle avait réussi à surmonter en partie ses peurs, la pensée de sentir sa peau frôler la sienne lui coupa le souffle. Elle était capable de toucher des enfants, voire un adulte lorsque les circonstances l’exigeaient, mais devoir s’approcher de Ryan la faisait trembler des pieds à la tête.
— Est-ce que ça va ? demanda-t-il en se penchant vers elle, une lueur d’inquiétude dans les yeux. Tu es toute pâle. Tu ne vas pas t’évanouir ?
Elle s’agrippa à sa chaise.
— Je… Je n’ai pas eu le temps de prendre de petit déjeuner, dit-elle dans un murmure.
Parviendrait-elle un jour à maîtriser cette panique ? À avoir de nouveau une relation physique et à l’apprécier ? Elle avait tout essayé, voir un psy, rencontrer d’autres victimes de mauvais traitements. Mais la peur était profondément enracinée en elle, les souvenirs trop présents : d’abord un semblant d’amour, puis la violence…
— Viens, je t’invite à déjeuner, dit Ryan.
Il passa la main sous son bras pour la guider vers la porte. Perdant ses moyens, elle le repoussa avec brusquerie.
— Ne me touche pas !
Il fit un pas en arrière et la regarda fixement.
— Excuse-moi, dit-il. Je ne voulais pas te brusquer. Tu devrais vraiment aller manger quelque chose. À l’évidence, tu en as besoin.
Tournant les talons, il s’éloigna d’un pas vif, manifestement contrarié.
Encore toute tremblante, elle se laissa tomber sur sa chaise. Quelle idiote ! Pourquoi avait-elle réagi de manière aussi disproportionnée ? À présent, tout le monde dans le service allait savoir qu’elle était déséquilibrée, instable…
Cependant, elle doutait que Ryan raconte l’incident partout. Ce n’était pas son genre. Dans son souvenir, il avait toujours été gentil, l’avait toujours soutenue. Elle voulait croire que, contrairement à elle, il n’avait pas changé. Curieusement, cette pensée la réconforta.
Ryan avait beau faire, il ne parvenait pas à oublier la scène. Tout en effectuant les tournées de l’après-midi en compagnie d’Eve, il revoyait sa réaction quand il l’avait prise par le bras. La plupart du temps, les femmes étaient plutôt contentes qu’il les touche. Mais c’était de la peur qu’il avait vue dans ses yeux, et il ne pouvait trouver qu’une explication à cela : elle avait dû être victime de violences physiques.
Cette idée lui était insupportable. Il fallait qu’il sache la vérité. Si elle avait été battue par son compagnon, il voulait l’aider… À condition d’en être capable. A priori, il n’y avait aucune raison qu’elle lui fasse confiance, à lui.
Et pour le moment, il devait finir d’expliquer à Rex Manning, leur conseiller médical, le cas d’un patient de sept ans qu’ils devaient examiner avant de le laisser quitter l’hôpital.
— Parfait. J’aime voir mes patients faire des progrès rapides, dit Rex en adressant un sourire charmeur aux parents d’Alfie Hudson, qui le regardaient anxieusement.
Le garçon avait été admis pour une appendicite et s’était très bien rétabli. À présent, le conseiller médical venait recueillir les lauriers de l’opération. Peu importait que ce soit Ryan qui l’ait effectuée.
— C’est un excellent résultat, n’est-ce pas ? dit Rex.
Ryan réprima une grimace en entendant le jeune couple adresser un concert de compliments à son supérieur. Rex avait un peu tendance à jouer les vedettes, mais comment lui en tenir rigueur ? C’était un excellent praticien. Ryan fit un clin d’œil à Eve qui, à sa surprise, le lui rendit. Après son récent rejet, il s’y attendait si peu qu’il eut l’impression de flotter dans les airs.
Comment pouvait-elle avoir un tel effet sur lui ? C’était assez déconcertant. Certes, il était prêt à l’aider, mais sans trop s’impliquer dans sa vie.
Lui-même avait suffisamment à faire – des choses trop importantes pour être reportées. Finalement, il avait eu de la chance. Il était toujours là, à jouir de la vie, et il faisait ce qu’il voulait. Ce n’était pas le cas de Scott, son frère jumeau, qui n’avait pas eu l’opportunité de laisser de trace dans ce monde. C’était donc à Ryan de le faire à sa place, ce qui ne lui laissait guère de temps pour se préoccuper d’Eve.
Il avait pris sa décision lorsque Scott était mort tragiquement, à l’âge de dix-sept ans. Ryan s’était juré que son frère ne serait pas oublié et avait travaillé dans ce but durant toutes ces années. Grâce à ses efforts pour collecter des fonds, plus de trente défibrillateurs avaient été achetés et placés dans des centres commerciaux, des piscines et sur des terrains de sport. La prochaine étape était les écoles.
Personne ne devait plus mourir, comme Scott, par manque d’équipement. Aucun parent ne devait être confronté à l’horreur de perdre un enfant, comme cela avait été le cas des siens. Ryan s’était fixé cet objectif, et il le poursuivrait jusqu’à la fin – jusqu’à ce qu’il soit trop vieux pour participer à des courses ou escalader des montagnes pour rassembler des fonds.
Il n’y avait donc pas de place dans sa vie pour une relation sérieuse.
Il regarda Eve et son cœur se serra. Il savait à quoi il devait consacrer sa vie, alors pourquoi lui semblait-il soudain plus important d’aider Eve à redevenir la femme gaie et chaleureuse qu’elle avait été ?
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